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Édito

Ouvrons 
les mains !
En ce début d’année, ouvrons 
nos mains et tendons-les vers les 
autres pour qu’ils perçoivent la 
chaleur de l’accueil, la sincérité de 
nos vœux. Que ces mains soient 
le reflet de notre cœur faites pour 
chérir, embrasser et donner.
Tournons-nous vers les autres et 
prenons de bonnes résolutions. 
Osons croire que nous pouvons 
améliorer et changer nos 
comportements, en famille, au 
travail ou simplement face aux 
autres.
Pour accueillir la paix, ouvrons 
nos bras, osons tendre la main 
vers les plus démunis, vers 
celui qui souffre dans son cœur, 
dans son corps, celui qui vit 
malheureusement dans les 
rues de nos villes ou de nos 
villages et que bien souvent nous 
oublions. Ouvrons nos mains 
pour accueillir la paix, souhaitons 
la paix pour tous les peuples et 
commençons par notre entourage 
proche. La paix que nous pouvons 
promouvoir se trouve au creux de 
nos mains.
Posons-nous la question, 
pourquoi la plupart des statues 
dans nos Églises notamment 
celles de la Vierge Marie ont elles 
les mains ouvertes ? Avec nos 
mains, recueillons la lumière de 
Dieu, la lumière de Jésus.
Une bonne année 2017 pour tous 
et chantons ensemble «  les mains 
ouvertes devant Toi Seigneur » ! 
Puisses-tu être plus proche de 
nous pour accueillir le monde et 
les hommes faits à ton image.

Jacques Warin

David Lauer, musicien

Un nouvel organiste pour la cathédrale
Arrivé récemment dans la région, David Lauer succède à Geneviève 
Préchac à la tribune de l’orgue de la cathédrale. Il la partage 
dorénavant pour les offices avec Marie-Hélène Randé et Ludovic 
Pastoureau. 

Natif de Lorraine où il a com-
mencé ses études musicales 
suivies d’un parcours universi-

taire en physique fondamentale, David 
Lauer a ensuite repris un cursus musi-
cal sérieux au conservatoire de Paris 
où il a enseigné par la suite, tout en 
étant organiste, accompagnateur, ténor 
et chef de chœur. Après avoir dirigé 
plusieurs stages de chant dans le Sud-
Ouest, il s’est lassé de quinze années 
de vie parisienne d’où son installation 
à Lectoure en juillet dernier. Avec sa 
famille, il a choisi le Gers sur un coup 
de cœur pour la beauté des paysages et 

la richesse du patrimoine. 
Dès son arrivée, il a fondé l’ensemble 
Accords et Âmes, que nous avons pu 
entendre en décembre à la cathédrale 
dans le Gloria de Vivaldi et divers 
chants de Noël, puis il a créé une école 
de chant et de piano pour tous les styles 
de musique, y compris les musiques 
actuelles, à Agen avec des développe-
ments possibles à Condom, Fleurance 
et Lectoure. 
Le milieu musical est petit et tout 
le monde se connaît, particulière-
ment autour de l’orgue. David a donc 
contacté ses collègues de la région et 
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bÀ côté des 
ses activités 

pédagogiques, David 
parcourt la France 

comme concertiste.

• DÉCOUVERTE

Visite gratuite - 05 62 28 08 08

L & C

Immobilier - Real estate
Laffargue & Charles

+33 (0)5 62 29 46 46
www.laffargue-charles.com
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David Lauer, musicien

Un nouvel organiste pour la cathédrale
De nombreuses équipes se retrouvent une fois par mois pour s’unir dans 
la prière et fortifier leur foi. Ce mouvement d’Église a été fondé en 1955 
par le père Eyquem, son désir était « d’aider les hommes à vivre en chré-
tiens ». Il s’est appuyé sur l’intuition de la vénérable Pauline-Marie Jaricot 
et de son « Rosaire Vivant » (Lyon, 1826). Il s’agit d’une école de Prière, 
avec Marie, puisque pour chacun de ces temps de prière les membres 
des équipes du rosaire méditent un événement de la vie de Jésus, sous le 
regard de tendresse de Marie sa Mère.
Ce mouvement est missionnaire puisqu’il s’agit d’être à l’image du Peuple 
de Dieu. En effet, tous sont invités : pratiquants, non pratiquants, femmes, 
hommes, pauvres, riches. Pour commencer une équipe, trois ou quatre 
personnes suffisent. L’équipe se réunit alors chez l’un des particuliers. « 
Sois Celle qui chez moi reçoit » est une invocation à Marie prononcé par 
l’hôte en début de réunion. Recevoir chez soi permet d’accueillir dans la 
simplicité, la convivialité, l’amitié, des personnes qui ne viendraient pas 
dans une église pour prier. Pour ceux qui « commencent » ou « recom-
mencent » une vie dans la foi, ce « peu » de prière demandé leur permet 
de s’y tenir, d’y être fidèles, soutenus par les autres.
Lors de chaque rencontre et grâce à un feuillet (préparé chaque mois au 
niveau national : « le Rosaire en équipe »), chaque équipe échange après 
la lecture d’un éditorial et d’une Parole de la Bible. Cela permet à chacun 
une réflexion sur sa vie. Puis c’est une méditation présentée sous forme de 
dialogue lu et entrecoupé d’échanges par les membres de l’équipe. Enfin, 
avant la prière de conclusion, ils prient une dizaine du chapelet.
Une rencontre mensuelle réunit l’équipe, mais la prière continue au quoti-
dien. Les membres méditent alors chez eux un « mystère du rosaire » diffé-
rent à l’aide du Calendrier d’équipe. « On se porte les uns les autres, on se 
soutient avec une attention particulière pour les personnes qui découvrent 
ou redécouvrent la prière. »
Pour rejoindre ou créer une équipe, n’hésitez pas à contacter Françoise 
Marcadet (par le biais de la paroisse) qui coordonne les Équipes du Rosaire 
dans votre secteur. Cela peut être l’occasion, par exemple, pour les jeunes 
parents d’initier la prière avec leurs enfants grâce à la page « Kids » du 
feuillet, mais aussi aux jeunes professionnels de se retrouver à un horaire 
plus adéquat. À vous de faire vôtre cette proposition pour cheminer avec 
le Christ vers la sainteté, telle est l’espérance que le pape François ranime 
en nous !

Floriane Gilbert

> Contact : 05 62 28 14 44 ; secretariat.paroissecondom@gmail.com

il nourrit quantité de projets, dont un 
programme pour le chœur autour de 
la notion de « bêtes et créatures », puis 
un stage de chant du 5 au 15 août à 
Condom, sur le thème de l’Assomption 
avec un concert de clôture. 
Le domaine musical de David s’étend 
sur une large période allant des 
musiques (très) anciennes aux contem-
poraines grâce à une insatiable curio-
sité nourrie depuis l’enfance. À l’âge 
de 8 ans, son père l’avait emmené à un 
récital d’orgue et cela lui a immédiate-
ment parlé. Il a eu très vite envie d’en 
jouer même s’il a commencé par l’ac-
cordéon et les percussions. C’est à 15 
ans qu’il touchera son premier orgue au 
conservatoire de Metz et il sut à cet ins-
tant qu’il deviendrait musicien. À côté 
des ses activités pédagogiques, il par-
court la France comme concertiste et 
connaît de très nombreux orgues. C’est 
ainsi qu’il a déjà joué avec bonheur plu-
sieurs de nos beaux orgues gersois. 
David apprécie particulièrement l’orgue 
Phébade de la cathédrale de Condom. Il 
entend le faire sonner en concert le plus 
souvent possible et prépare un premier 
programme de transcriptions d’ouver-
tures d’opéras comme cela se pratiquait 
beaucoup dans les églises à l’époque de 
la construction de cet instrument. 

Alain Huc de Vaubert

> Pour informations : 
http://www.voxtutti.com 

S’UNIR DANS LA PRIÈRE 
AVEC LES ÉQUIPE DU ROSAIRE

DÉCOUVERTE • 

Visite gratuite - 05 62 28 08 08

L & C

Immobilier - Real estate
Laffargue & Charles

+33 (0)5 62 29 46 46
www.laffargue-charles.com

 4, Place de l’Hôtel de Ville-MONTRÉAL-DU-GERS
contact@lescale-gers.fr

TÉL. 05 62 29 59 05  
Du mardi 
midi au 
dimanche 
midi

Menus • Carte gourmande

Salon Mixte

Rue de la Porte 
d’Espagne

Valence/Baïse

Horaires du mardi au samedi
8 h 30 à 12h & 14h à 19h

Fermé le lundi
À domicile sur rendez-vous

05 62 28 50 44
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Gisèle Biémouret, députée de la 2e circonscription du Gers

« La fidélité et la loyauté 
font partie de mon ADN »
Arrivant au terme d’un deuxième mandat, Gisèle Biémouret en 
briguera un troisième aux prochaines législatives du printemps. 
Elle a accepté de répondre à nos questions sur son expérience 
de femme en politique. 

- Le monde politique est-il plus 
difficile pour une femme ? 
- Dans la vie, tout est dur et difficile. 
Être en politique n’est pas plus diffi-
cile qu’autre chose et c’est un choix. 
Pour ma part, cela m’a beaucoup 
enrichi au niveau connaissances avec 
des rencontres très intéressantes. Le 
moment le plus dur aura toutefois 
été les attentats de 2015 et 2016 ; il y 
a un avant et un après. D’une façon 
générale, le monde politique est de 
plus en plus violent dans les attitudes. 
Particulièrement dans la législature qui 
s’achève, l’humiliation s’est rajoutée 
à la violence verbale. J’ai été choquée 
par la mauvaise éducation, qui était 
partagée entre hommes et femmes. 
Avec des attitudes paternalistes, j’ai 
entendu des propos sexistes et racistes, 
mais je n’ai jamais voulu me position-
ner en victime. Dans ce milieu, les rela-
tions entre les personnes sont souvent 
utilitaristes ; on se parle quand on a 
quelque-chose à obtenir. 
Depuis 43 ans que j’adhère au parti 
socialiste, j’ai toujours milité avec des 
hommes. J’ai été la seule femme élue 
au conseil général du Gers de 2002 à 
2011 et n’ai jamais souffert de discrimi-
nation. Avec une longue expérience en 
syndicalisme agricole, je connaissais 

mes interlocuteurs et collègues depuis 
longtemps. 
Je n’ai jamais eu peur et ne me suis 
jamais laissée perturber par ces ques-
tions. Pour moi l’essentiel est de faire 
son travail et de s’occuper des dossiers 
que l’on porte. 

- Quelles sont les convictions 
qui vous motivent ? 
- Tout ne m’a pas toujours plu, mais la 
fidélité et la loyauté font partie de mon 
ADN. Mon engagement principal est 
au service des autres. Il faut être soi-
même. Les convictions et les principes 
sont la colonne vertébrale de chacun. 
Je n’ai jamais caché que mon engage-
ment politique est fondé sur une édu-
cation et des convictions chrétiennes. 
Je suis opposée à toute forme d’obs-
curantisme et pour moi : « Dieu est 
amour, Dieu est lumière ». 
Dans l’enfance, j’étais très proche de 
mes grand-mères qui étaient pourtant 
très différentes. L’une était très indé-
pendante et l’autre plutôt traditionna-
liste pour laquelle la messe dominicale 
était un grand bonheur. Toutes deux 
m’ont énormément appris, surtout les 
valeurs de respect et de solidarité qui 
me sont essentielles. 

- Pas de regrets ? 
- Mes élections n’étaient pas écrites. 
Le député légifère, mais dans le Gers, 
son travail est en phase avec celui 
du département. Dans l’opposition 
comme dans la majorité, j’ai soutenu 
des dossiers qui me tenaient à cœur 
et j’ai pu aider à finaliser des projets 
grâce à ma réserve parlementaire. Je 
privilégie le travail en équipe et j’ai 
toujours fait le choix de la proximité. 
Je suis le carnet d’adresses de ceux qui 
n’en ont pas. 
Si j’ai un grand intérêt pour l’inser-
tion, c’est que je considère qu’un coup 
de pouce permet un nouveau départ. 
C’est le rôle de l’État. 

Propos recueillis par 
Alain Huc de Vaubert

bGisèle : « Mon engagement principal 
est au service des autres ».
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ÉGLISE DU GERS EN MOUVEMENT • I 

Né à Auch il y a 32 ans, Laurent 
n’a guère quitté « sa ville » que 
pour des études à l’université à 
Toulouse, étudiant en licence et 

maîtrise d’histoire de l’art.
En 2012, grâce à sa passion et beaucoup 
de travail, il obtient le diplôme de guide 
conférencier et intègre le service d’ani-
mation du patrimoine au Pays d’art et 
d’histoire du grand Auch, en lien avec 
l’office de tourisme.
Sa passion est comblée en tant que 
conservateur délégué des antiquités et 
objet d’arts du département. Il aime dé-
couvrir et faire découvrir les endroits in-
solites et souvent ignorés de tous.
Bien que vacataire à la mairie d’Auch, il 
fait avec plaisir une part de bénévolat. 
Titulaire d’une carte nationale de confé-
rencier, il peut faire visiter tous les sites 
du Gers et de partout ailleurs en France.
Les visites guidées, physiquement exi-
geantes, il les fait sans papier ce qui le 
conforte dans sa confiance en lui. Ceci 
demande bien sûr une part importante 
de travail personnel mais Laurent veut, 
sans être prisonnier de fiches, garder une 
part des visites au contact direct avec 
les personnes. Ces échanges autour de 
questions spontanées sont mutuelle-
ment enrichissants, émaillés souvent de 

pointe d’humour et de détails hors revues 
officielles.
Très pris par son travail-passion, il trouve 
encore le temps de faire partie d’une cho-
rale et d’associations. 

Colette Sabathé 

Rédacteurs et diffuseurs des journaux 
paroissiaux, nous avons récemment es-
sayé de mieux comprendre qui sont nos 
lecteurs. Référence a été faite à la para-
bole évangélique de la brebis perdue. 
Elle nous redit l’amour inouï de Dieu 
pour chacun. 
À l’image de ce berger, le Seigneur 
Jésus cherche inlassablement celui qui 
s’est éloigné de lui. Mais les acteurs de 
la presse locale chrétienne que nous 

sommes sont aussi appelés à entrer dans 
ce mouvement d’amour. La brebis, c’est 
peut-être cette femme, cet homme qui 
trouve un journal paroissial dans sa boîte 
aux lettres et qu’un article, une photo, 
une prière va venir bousculer, interro-
ger… Cette conviction doit habiter toute 
équipe de rédaction. Les sujets, les mots, 
le style employés doivent ainsi pouvoir 
toucher, interroger, peut-être même 
réconforter les lecteurs. Les diffuseurs 

aussi sont appelés à cette même attitude 
« pastorale ». Sillonner sa rue, son quar-
tier, aller à la rencontre de voisins connus 
ou inconnus, tenter patiemment de pé-
nétrer des immeubles malgré les codes… 
Et sans cesse se redire que le journal 
peut transformer une vie. Mettons nos 
pas dans ceux de ce berger si désireux 
de dire à la brebis égarée : « Oui, Dieu 
t’aime et il y aura de la joie dans le Ciel si 
tu trouves son chemin ». 

DÉJÀ 500 ANS !
Comme vous le savez ou bien vous 
l’apprenez, nous fêtons cette an-
née 2017, le 500e anniversaire 
de Luther. Beaucoup de célébra-
tions vont se dérouler un peu 
partout dans le monde, surtout 
grâce à l’accent tonique donné à 
l’élan œcuménique par le concile 
Vatican II.
De quoi s’agit-il ? Au temps de 
Luther, l’Église avait bien besoin 
de conversion et de renouveau. 
Luther s’est posé beaucoup de 
questions sur le salut de l’homme. 
Certes, l’homme ne peut pas 
acheter son salut, mais quelle 
peut être sa place ? Luther a ra-
conté lui-même l’expérience spi-
rituelle qu’il a vécue entre 1513 
et 1517, expérience qui l’éclairera 
dans son action réformatrice : à la 
lecture de la lettre de saint Paul 
aux Romains il a fait la « décou-
verte » de la justification par la 
foi. L’Église avait peut-être trop 
oublié que Dieu est amour et 
miséricorde et que l’homme juste, 
l’homme sauvé, est celui qui se 
remet à Dieu comme un enfant 
entre les mains de son Père qui 
l’aime et l’attend. On sait toutes 
les tensions, voire les violences, 
que cela a engendré. Ce temps est 
dépassé et le concile Vatican II a 
bien remis les choses en place.
Un élan œcuménique s’est déve-
loppé après 1965, même si, bien 
avant, des personnes avaient déjà 
engagé cette aventure passion-
nante. Cette année nous serons 
donc invités, plus que jamais, à ne 
pas nous exclure, mais à travailler 
ensemble pour le bien de Dieu et 
de notre humanité, à commencer 
par les rencontres de prière pour 
l’Unité, de cette période.

+ Maurice Gardès,
archevêque d’Auch, 

le 20 décembre 2016

bAllô ! Monseigneur

LA BREBIS PERDUE 

Laurent Marsol est guide conférencier et conservateur délégué des antiquités 
et objets d’art du Gers.

Portrait : Laurent Marsol, guide conférencier

Suivez le guide ! 

bLaurent Marsol fait aussi partie 
de la Société archéologique du Gers. 

bBillet Sylvie Bégasse, présidente de Sud Presse locale chrétienne

DR

janvier-février 2017 - NUMÉRO 106 - PARABOLES 32

FC_AUCH_01_17.indd   1 12/01/2017   10:55:11

• TROIS QUESTIONS À...

DESSUS DE LIT - VOILAGES - CONFECTION 
RIDEAUX - RIDEAUX AVEC VOS TISSUS

N
ic

ol
e 

P
ug

L’atelier 
de vos fenêtres

TAPISSIER - DÉCORATEUR
21 bis, rue des Armuriers

32100 CONDOM 
Tél. 05 62 28 20 42

TISSUS D’AMEUBLEMENT
LINGE DE MAISON

COUVERTURE - COUETTE
CHAPELLERIE

33, rue Gambetta
32100 CONDOM

05 62 28 10 83
L’Union Fédérale des Consommateurs QUE CHOISIR GERS
Réception des Adhérents pour Litiges tous les mercredis à notre siège
de 9 h à 18 h en continu. L’adhésion vaut 38,00 e pour 12 mois.
Site : gers.ufcquechoisir.fr - Mail : contact@gers.ufcquechoisir.fr
Tél/Répondeur : 05 62 61 93 75 (adhérents le mercredi)

CONSOMMATEURS GERSOIS
Défendez vos droits, 

rejoignez l’Association de référence !
Nouvelle adresse : 44, rue Victor Hugo 32000 AUCH 

Ensemble en Ténarèze • n° 94 - janvier-février 2017

4
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Né à Auch il y a 32 ans, Laurent 
n’a guère quitté « sa ville » que 
pour des études à l’université à 
Toulouse, étudiant en licence et 

maîtrise d’histoire de l’art.
En 2012, grâce à sa passion et beaucoup 
de travail, il obtient le diplôme de guide 
conférencier et intègre le service d’ani-
mation du patrimoine au Pays d’art et 
d’histoire du grand Auch, en lien avec 
l’office de tourisme.
Sa passion est comblée en tant que 
conservateur délégué des antiquités et 
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couvrir et faire découvrir les endroits in-
solites et souvent ignorés de tous.
Bien que vacataire à la mairie d’Auch, il 
fait avec plaisir une part de bénévolat. 
Titulaire d’une carte nationale de confé-
rencier, il peut faire visiter tous les sites 
du Gers et de partout ailleurs en France.
Les visites guidées, physiquement exi-
geantes, il les fait sans papier ce qui le 
conforte dans sa confiance en lui. Ceci 
demande bien sûr une part importante 
de travail personnel mais Laurent veut, 
sans être prisonnier de fiches, garder une 
part des visites au contact direct avec 
les personnes. Ces échanges autour de 
questions spontanées sont mutuelle-
ment enrichissants, émaillés souvent de 

pointe d’humour et de détails hors revues 
officielles.
Très pris par son travail-passion, il trouve 
encore le temps de faire partie d’une cho-
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Colette Sabathé 

Rédacteurs et diffuseurs des journaux 
paroissiaux, nous avons récemment es-
sayé de mieux comprendre qui sont nos 
lecteurs. Référence a été faite à la para-
bole évangélique de la brebis perdue. 
Elle nous redit l’amour inouï de Dieu 
pour chacun. 
À l’image de ce berger, le Seigneur 
Jésus cherche inlassablement celui qui 
s’est éloigné de lui. Mais les acteurs de 
la presse locale chrétienne que nous 

sommes sont aussi appelés à entrer dans 
ce mouvement d’amour. La brebis, c’est 
peut-être cette femme, cet homme qui 
trouve un journal paroissial dans sa boîte 
aux lettres et qu’un article, une photo, 
une prière va venir bousculer, interro-
ger… Cette conviction doit habiter toute 
équipe de rédaction. Les sujets, les mots, 
le style employés doivent ainsi pouvoir 
toucher, interroger, peut-être même 
réconforter les lecteurs. Les diffuseurs 

aussi sont appelés à cette même attitude 
« pastorale ». Sillonner sa rue, son quar-
tier, aller à la rencontre de voisins connus 
ou inconnus, tenter patiemment de pé-
nétrer des immeubles malgré les codes… 
Et sans cesse se redire que le journal 
peut transformer une vie. Mettons nos 
pas dans ceux de ce berger si désireux 
de dire à la brebis égarée : « Oui, Dieu 
t’aime et il y aura de la joie dans le Ciel si 
tu trouves son chemin ». 

DÉJÀ 500 ANS !
Comme vous le savez ou bien vous 
l’apprenez, nous fêtons cette an-
née 2017, le 500e anniversaire 
de Luther. Beaucoup de célébra-
tions vont se dérouler un peu 
partout dans le monde, surtout 
grâce à l’accent tonique donné à 
l’élan œcuménique par le concile 
Vatican II.
De quoi s’agit-il ? Au temps de 
Luther, l’Église avait bien besoin 
de conversion et de renouveau. 
Luther s’est posé beaucoup de 
questions sur le salut de l’homme. 
Certes, l’homme ne peut pas 
acheter son salut, mais quelle 
peut être sa place ? Luther a ra-
conté lui-même l’expérience spi-
rituelle qu’il a vécue entre 1513 
et 1517, expérience qui l’éclairera 
dans son action réformatrice : à la 
lecture de la lettre de saint Paul 
aux Romains il a fait la « décou-
verte » de la justification par la 
foi. L’Église avait peut-être trop 
oublié que Dieu est amour et 
miséricorde et que l’homme juste, 
l’homme sauvé, est celui qui se 
remet à Dieu comme un enfant 
entre les mains de son Père qui 
l’aime et l’attend. On sait toutes 
les tensions, voire les violences, 
que cela a engendré. Ce temps est 
dépassé et le concile Vatican II a 
bien remis les choses en place.
Un élan œcuménique s’est déve-
loppé après 1965, même si, bien 
avant, des personnes avaient déjà 
engagé cette aventure passion-
nante. Cette année nous serons 
donc invités, plus que jamais, à ne 
pas nous exclure, mais à travailler 
ensemble pour le bien de Dieu et 
de notre humanité, à commencer 
par les rencontres de prière pour 
l’Unité, de cette période.

+ Maurice Gardès,
archevêque d’Auch, 

le 20 décembre 2016
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II • ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ

Communes rurales

Quel budget pour des temps difficiles ? 
Comment permettre à un petit village de se développer quand les finances sont trop justes ?
Cette question, qui a toujours été celle des maires ruraux, est devenue plus pressante depuis que l’État,
crise oblige, a diminué les dotations allouées aux communes. 

Le problème actuel du budget se 
pose dans toutes les communes. 
« On ne peut pas assumer à la fois la 
baisse des dotations et la hausse des 

dépenses et des charges qui nous sont imposées 
par l’État : normes, rythmes scolaires, acces-
sibilité etc. » dit Philippe Laurent, secré-
taire général de l’association des maires 
de France. 
À coté de cette association et en lien 

avec elle, il existe aussi l’Association 
des maires ruraux de France (près de 
10 000 maires) et, chez nous, l’associa-
tion des maires ruraux du Gers (AMR 32) 
créée le 18 juin dernier et présidée par 
Joël Mignano, maire de Castin, qui était 
déjà le délégué de l’association nationale.
Ces différentes instances portent le pro-
blème au plan politique et conseillent 
localement les maires qui leur font appel. 

Reste à gérer le quotidien, et là, les com-
munes, recourent, les unes au bénévo-
lat, d’autres à des associations, d’autres 
enfin s’en tiennent à un budget plus ser-
ré. Nous avons rencontré les maires de 
quatre d’entre elles. Leur souci commun : 
mieux vivre ensemble et renforcer la co-
hésion sociale et culturelle du village. 

Jacques Fauré

bTermes d'Armagnac compte beaucoup sur les animations médiévales.

Termes d’Armagnac
LA TOUR 
S’AUTOFINANCE 

Termes d'Armagnac, avec sa fameuse 
tour, vestige d'un ancien château, est 
un petit village dominant la vallée 
de l'Adour. Il doit faire face finan-
cièrement à de nombreuses charges. 
Certes, l'animation du site historique 
est assurée par une association qui 
arrive à boucler son budget grâce aux 
700 entrées journalières de la pleine 
saison et à ses différentes activités 
et spectacles. Ont même été créés 
quelques emplois (trois plein-temps, 
deux contrats aidés et deux services 
civiques). Mais qu'en est-il de la 
commune ?
Madame Renaudin, maire, est fière 
de ce site auquel la commune ap-
porte une contribution sous forme 
de subvention. Assurant l’entretien 
des bâtiments, leur mise aux normes, 
la commune doit aussi supporter les 
frais engendrés par la création de la 
communauté de communes et, plus 
encore, la diminution progressive 
des dotations de l’État. L’aide de la 

DDT (Direction départementale du 
territoire) a disparu et la mairie a dû 
faire appel à des architectes pour les 
plans d'un futur bâtiment d'accueil 
des visiteurs. Il faut donc recourir aux 
demandes de subventions parfois re-
tardées, au niveau de la communauté 
des communes, par l'opposition de 

communes qui ne croient pas à l'ap-
port du tourisme. Pourtant celui-ci 
anime le village et a des retombées 
qui permettent la survie de la conser-
verie du village, ainsi que celle des 
chambres d’hôtes.

Bernadette Armangaud
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ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ • III

Communes rurales

Quel budget pour des temps difficiles ? 
Lamazère 
UNE GESTION 
RIGOUREUSE 

Pour équilibrer leur frais de fonctionne-
ment, les communes, du fait des baisses 
des dotations de l’État, sont amenées 
à réduire la quantité et la qualité des 
services à la population, considérant 
l’augmentation progressive de la pres-
sion fiscale nationale. Le maire de la 
commune de Lamazère (135 habitants) 
tient une gestion rigoureuse des deniers 
de la commune, vigilant, avec l’aide des 
membres du Conseil municipal et du 
bénévolat pour certaines tâches d’entre-
tien. Le recours au financement bancaire 
peut être dangereux, un emprunt en 
entraînant un autre. Les responsables de 
la commune sont attentifs à tout projet 
qui pourrait émerger. 
Le bénévolat et l’entraide élargis à 
d’autres tâches seraient de nature à 
créer un lien social entre habitants, la 
solidarité et la prise de conscience des 
projets d’investissements.
La municipalité a le souci d’un meilleur 
accueil possible de la population, de 
maintenir et d’améliorer la sécurité dans 
les bâtiments publics et la voirie. 

Nicole Supiot

bLamazère, 135 habitants, budget serré.

Toujouse 
UNE TRADITION DE BÉNÉVOLAT 
C’est une longue tradition, on dirait même la marque de fabrique de Toujouse : 
s’appuyer sur le bénévolat pour faire avancer des projets qui vont permettre le 
développement. Premier exemple emblématique, à la fin des années soixante-
dix, la construction de la salle des fêtes (foyer rural). 
À l’instar de plusieurs petits villages ayant des arènes, la municipalité souhai-
tait la construction en dur d’arènes ou théâtre de plein air. Entre 1999 et 2001, 
environ 150 personnes de la commune ou des environs ont effectué des « ma-
nœuvrées » (version moderne des antiques « journées de prestations ») rame-
nant à 15 000 euros le débours de la commune pour un budget global évalué 
à 400 000 euros, subventions départementales et régionales incluses. La com-
mune fait fréquemment appel au bénévolat pour des projets structurants qui 
ont pour effet de rendre la commune attractive pour une population nouvelle 
et de plus en plus jeune (55 % a moins de 40 ans).

Joseph Bec 

Dossier réalisé par Bernadette Armengaud, Joseph Bec, Jacques Fauré et Nicole Supiot. 

bDes bénévoles reconstruisent une maison ancienne pour le musée de Toujouse.

Témoignage de madame le maire de Panjas 
POUR UN MIEUX VIVRE-ENSEMBLE
En 2014, la nouvelle municipalité de 
Panjas a fait appel aux bénévoles 
pour rénover les peintures des arènes 
et de la piscine. Ces journées ont per-
mis de remobiliser chacun pour la vie 
et le devenir de la commune. D’autres 
opérations ont été prises en charge 
par les associations dans le cadre de 

leur collaboration avec la municipa-
lité. Ce fut le cas avec l’association de 
sauvegarde du patrimoine qui a par-
ticipé, financièrement, à la restaura-
tion récente de la rosace de l’église. 
De même, le club de rugby a participé 
activement à l’extension des locaux 
vestiaires et buvette en fournissant la 

main d’œuvre. Dans le même ordre 
d’idées, des chantiers jeunes de l’été 
financés par la communauté de com-
munes, permettent ici ou là des opéra-
tions d’entretien de bâtiments ou équi-
pements communaux.

Propos recueillis par Joseph Bec
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IV • ÉGLISE DU GERS DANS SON TEMPS

Nominations
Par décision de Mgr Maurice Gardès, 
archevêque d’Auch, 
l’abbé Marc Derrey est nommé 
vicaire épiscopal pour la pastorale 
liturgique et sacramentelle. 
Avec René Descamps, il coordon-
nera l’action des trois commissions 
diocésaines de pastorale liturgique 
et sacramentelle, d’art sacré 
et de musique liturgique. 

Valérie Gallato est nommé 
responsable pour trois ans 
de la commission diocésaine 
de musique liturgique. 

Jacques Lapart est nommé 
archiviste diocésain. 
Il succède à Monsieur Hans Braun 
qui demeure dans l’équipe 
des archives historiques du diocèse. 

Agenda 
• Dimanche 5 février
Messe de la fête des peuples, 
avec Mgr Gardès, à la cathédrale 
d’Auch à 10h30. 

• Du 5 au 12 février
Pèlerinage des lycéens à Taizé.

• Dimanche 12 février 
Dimanche de la Santé. 

• Jeudi 23 et vendredi 24 février 
Conseil presbytéral, à Auch. 

• Mercredi 1er mars
Mercredi des Cendres. 

• Vendredi 10 mars 
Soirée au Mouzon (Auch) : 
« Les migrants, un danger
ou une chance » 

• Du mercredi 15 mars 
 au vendredi 24
Pèlerinage en Terre sainte. 

Site internet du diocèse : 
http://auch.catholique.fr 

L’esprit désigne, dans un élément, 
ce qui le constitue et le fait vivre.

La Bible utilise des images pour en 
parler : le souffle, « ruah », c’est le 
vent qui plane sur les eaux lors de 
la création (Genèse 1, 3). Tantôt 

violent, tantôt discret comme un mur-
mure. Il est aussi « respiration », fragile 
mais signe de vie en l’homme. Lors de 
la création, Dieu « insuffle en l’homme une 
haleine de vie » (Genèse 2,17) ; quand il 
meurt, il remet son souffle.
« Dieu est Esprit, ce qui naît de Dieu naît de 
l’Esprit » (évangile de Jean 3, 6).
L’Esprit de Dieu ne peut se séparer du 
Père et du Fils, il se révèle avec eux en 
Jésus-Christ. Du Fils et du Père nous 
pouvons nous faire une représentation, 
mais l’Esprit n’a point de visage ni de 
nom susceptible de désigner une figure 
humaine. Son nom est emprunté aux 
phénomènes naturels du vent et de la 
respiration. « Tu envoies ton souffle et ils 
sont créés, tu renouvelles la face de la terre » 
(Psaume 104, 30). C’est une force insai-
sissable, comme le vent, « Tu entends sa 
voix, mais tu ne sais d’où il vient ni où il 

va » (Jean 3, 8). Le souffle et le vent qui 
appartiennent au monde de la nature et 
ne comportent pas de figure distincte, 
évoquent surtout l’envahissement 
d’une présence, toujours en profondeur. 
L’Esprit prend l’homme dans son souffle 
pour lui révéler le Fils et le conduire vers 
le Père. « Quand viendra l’Esprit de vérité, 
il vous fera accéder à la vérité tout entière » 
(Jean 12, 13).

Claude Baudé

Les mots de la foi 

L’Esprit saint

Soho solo, cette expression n’est pas 
étrangère aux Gersois. Solo fait penser 
à « agir en solo » et le sigle « soho » 
est fait des initiales de l’anglais « Small 
Office Home Office » ou « petit bureau, 
bureau à la maison ». Il s’agit de travail à 
domicile, à condition de disposer d’une 
bonne connexion Internet. Cela intéresse 
des entrepreneurs mais aussi des sala-
riés : photographes, consultants, traduc-
teurs, journalistes, experts. La structure 
Soho Solo Gers a offert à ces nouveaux 
venus en Gascogne, une réponse à leur 
besoin de travailler hors du stress de la ville. Au printemps dernier, ils étaient 
322 adhérents, totalisant avec leurs familles près de 600 nouveaux Gersois. La 
Chambre de commerce et d’industrie du Gers est à l’origine de toutes ces ac-
tions, et les soutient notamment par des sessions de formation qui sont aussi des 
moyens d’échanges. Sont aussi partie prenante plus de cinquante communes du 
département, qui ont tout intérêt à voir arriver de nouveaux habitants. 

SOHO SOLO GERS 

bDécouverte Bernadette Armengaud et Jacques Fauré

bLes plus petits villages 
font connaître Soho Solo.

bAu baptême de Jésus, l’Esprit saint apparaît 
comme une colombe (église de Montaut-les-
Créneaux). 

bBrèves diocésaines
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1 - De nouveaux bancs 
pour l’église de Heux
Les Amis de l’église de Heux à Larroque-sur-
l’Osse ont remplacé la totalité des vieux bancs 
en en faisant réaliser des neufs par l’atelier 
Lépiney à Gondrin. 
© Jean-Alain Sommeville

2 - Soirée formation à la paroisse
Jeudi 24 novembre, l’abbé Amadio animait 
une soirée de formation sur le thème de la 
création et ses diverses conceptions au cours 
de l’histoire de l’Église. © A. HdV

3 - Deuxième soirée B’ABBA
À l’initiative de jeunes paroissiens engagés 
dans ce mouvement novateur, une deuxième 
soirée B’ABBA a été organisée en décembre. 
Thème de l’échange : « Le mal et la douleur ». 
© A. HdV

4 - L’école Saint-Joseph fête Noël
Juste avant les vacances, les enfants de l’école 
Saint-Joseph ont vécu joyeusement et 
de façon animée leur propre célébration 
de Noël. © A. HdV

5 - La pastorale du patronage
À leur tour, les petits du patronage ont 
célébré Noël et l’Épiphanie en jouant 
avec conviction un spectacle adapté 
de la pastorale des santons de Provence. 
© A. HdV
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Le carême : un temps 
de désert fertile ?
Bientôt le carême, quarante jours pour 
se préparer à Pâques : la plus grande 
fête chrétienne. Ces quarante jours nous 
rappellent à la fois les quarante années de 
traversée du désert par les Hébreux mais 
aussi les quarante jours passés au désert 
par Jésus. Le désert, aujourd’hui, je peux à 
mon tour le vivre par la prière, le recueille-
ment, le jeûne.
Mais, moi, cette année, qu’est-ce que je 
désire faire de ce temps de désert qui 
m’est donné ? Et, où est-ce que Dieu 
m’attend ?
Jean-Baptiste était prophète dans le 
désert, c’est là qu’il annonçait la venue du 
Christ car c’est là que Dieu l’avait envoyé. 
Le désert, cela semble bien aride et dépeu-
plé, pourquoi Dieu l’y espérait-il donc ? 
Le désert peut symboliser tous les espaces 
où Dieu est ignoré dans notre société, ces 
espaces manquent juste un peu d’eau pour 
devenir fertiles. Est-ce que je peux y appor-
ter une goutte de sa Parole ? Il n’y a pas 
un homme sur terre qui ne mérite d’être 
sauvé, même au désert ! Et c’est sans doute 
là que Dieu nous attend, pour qu’à notre 
tour nous portions la Bonne Nouvelle avec 
Espérance !
Mais le désert, je le sens aussi parfois 
en moi, dans certains côtés de ma vie. 
Comment puis-je alors rendre mon désert 
fertile ? Ce carême me rappelle que nous 
sommes chaque jour appelés à la conver-
sion de nos cœurs. À qui est-ce que je 
tourne le dos sans même plus m’en rendre 
compte ?
Le pape François continue de nous inviter : 
« N’ayez pas peur d’aller et de porter le 
Christ en tout milieu, jusqu’aux périphé-
ries existentielles, également à celui qui 
semble plus loin, plus indifférent ! ». Pour 
cela, chacun doit « sortir de son propre 
confort et avoir le courage de rejoindre 
toutes les périphéries qui ont besoin de la 
lumière de l’Évangile ».

Floriane Gilbert

Billet

Les gestes 
liturgiques

Il est important pour le chrétien de prier, car c’est par cela qu’on 
se met et entretient la relation avec Dieu. Il faut prier évidem-
ment dans le silence de son cœur, il faut prier dans sa maison 

et à l’église, lieu privilégié par excellence. Et s’il est important de 
prier, il est aussi important de prier avec son corps. C’est pourquoi, 
différents gestes et attitudes sont pratiqués dans les célébrations. 
Au nombre des gestes, je signale avant tout le signe de croix. 
Un geste fort et beau qui devrait toujours être fait avec respect 
et dignité. En se signant ou traçant le signe de croix le chrétien 
montre qu’il appartient au Dieu de Jésus-Christ qui par la croix 
a sauvé le genre humain. Le signe de croix bien fait est déjà une 
prière puisque c’est une confession de foi.
Le geste de se frapper la poitrine se fait au « confiteor » pour 
reconnaître publiquement qu’on est pauvre pécheur.
Ensuite le geste de « prier les mains jointes » est le geste, aussi 
simple soit-il, qui exprime le désir d’être uni à Dieu. Quant au 
geste de prier les mains ouvertes, il est l’expression du désir de 
donner ou de recevoir.
Aussi le geste de la signation trois fois avant la lecture de l’Évan-
gile (au front, sur les lèvres et sur le cœur) est le désir que l’écoute 
de la Bonne Nouvelle pénètre l’intelligence pour être comprise, 
vienne sur les lèvres pour être proclamée et demeure dans le cœur 
pour être vécu chaque jour.
Le geste de la paix, plus récent dans la célébration, invite les chré-
tiens à prendre conscience qu’ils sont des ambassadeurs du Christ 
pour transmettre sa paix au monde. Une chose qu’ils commencent 
à vivre « hic et nunc ».
Enfin le geste de la communion, où l’on approche lentement et 
dignement du point de distribution de la Sainte Communion. 
Ouvrir ses mains en faisant d’une main le trône pour recevoir l’Eu-
charistie. Comme un « mendiant », on reçoit au creux de la main 
le Corps du Christ. Et par un bel « Amen », expression de la foi en 
la présence réelle de Jésus-Christ dans le pain, communier délica-
tement en portant l’hostie à la bouche. À sa place, rendre grâce, 
par un temps de prière du cœur à cœur avec Jésus reçu, dans le 
silence ou dans la joie de chanter avec toute l’assemblée.

Père Léonard Tchobo

• VIE D’ÉGLISE
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Tous les samedis
•18 h 30 Condom, Saint-Jacques

Tous les dimanches
• 10 h 30 Cathédrale

Samedi 4 février
• 17 heures à Labarrère

Dimanche 5 février
• 10 h 30 Beaucaire

Samedi 11 février
• 17 heures à Saint-Puy

Dimanche 12 février
• 10 h 30 Montréal

Samedi 18 février
• 17 heures à Fourcès

Dimanche 19 février
• 10 h 30 à la Romieu

Samedi 25 février
• 17 heures à Caussens

Dimanche 26 février
• 10 h 30 à Gondrin

Samedi 4 mars
• 17 heures à Labarrère

Dimanche 5 mars
• 10 h 30 à Valence

Samedi 11 mars
• 17 heures à Saint-Puy

Dimanche 12 mars
• 10 h 30 à Montréal

Samedi 18 mars
• 17 heures à Fourcès

Dimanche 19 mars
• 10 h 30 à la Romieu

Samedi 25 mars
• 17 heures à Caussens

Dimanche 26 mars
• 10 h 30 à Gondrin

Horaires des messes

Baptêmes
• Sophie de Lagarde Montlezun, Nyls 
Pedroni, Romy Pedroni, Amélie Latkiewicz

Sépultures
Saint-Puy
• Joseph Cazes (82 ans), Aline Pettiti 
(96 ans), Noël Velasco (77 ans)
La Romieu
• Maria Sabaddin (88 ans)
Condom
• Viviane Prieur (88 ans), Gisèle Larré 
(77 ans), Filipozzi Aldo (85 ans), Pierre 
Strucviel, André Escolan (97 ans), Yvonne 
Mespoulet (94 ans), Marguerite Roux 
(93 ans), Yvonne Guillet (88 ans), Marcelle 
Roy (79 ans), Madeleine Oricane (89 ans), 
Josette Calbet (80 ans), André Villadieu 
(80 ans), Sylvia Bessagnet (94 ans), Micheline 
Rabaud (74 ans), Jacqueline Munda (70 ans) 
Grazimis (Condom)
• Alphonse Rouault (89 ans)
Sainte-Germaine (Condom)
• Pierre Morel (84 ans), 
Madeleine Vilair (88 ans)
Maignaut-Tauzia
• Bernard Trézéguet (81 ans)
Caussens
• Jean-Luc Cassar (81 ans)
Larroque Saint-Sernin
• Jeanne-Marie Boutet (91 ans)
Saint-Orens
• Marie-Jeanne Lalanne (77 ans)
Ayguetinte
• Annette Martinez (70 ans)
Valence-sur-Baïse
• Alice Gardère (93 ans)
Ligardes
• Talenton Odé (90 ans)
Cadignan (Courrensan)
• Jean-Claude Cami (61 ans)
Montréal
• Max Roger Soubiran (89 ans), 
Sarah Raymonde Soubiran (84 ans), 
Eva Leberre (96 ans)
Labarrère
• Hélène Gonzato (78 ans), Marie-Thérèse 
Castagnos (65 ans), Jean-Claude Portex 
(66 ans)
Mouchan
• Paulette Touhé-Rumeau (89 ans)
Larroque-sur-l’Osse
• Emile Reme (71 ans)
Fourcès
• Serge Petreaux (76 ans)
Gondrin
• Suzette Habouzit (84 ans)

Carnet de famille    Contribution 
volontaire annuelle
Comme chaque année, vous trou-
verez une enveloppe encartée dans 
ce numéro d’Ensemble en Ténarèze. 
Tiré à 4 000 exemplaires, le journal 
est distribué gratuitement par des 
personnes bénévoles. Il a toutefois 
un coût de fabrication de près de 
9 000 euros par an et demande un 
effort financier à la paroisse, qui le 
considère comme un outil d’évangé-
lisation, environ de la moitié. Votre 
contribution de 18 euros ou plus, 
sans laquelle le journal ne pourrait 
pas exister, permet de réduire ce 
coût, sans pour autant atteindre 
l’équilibre. Nous vous remercions 
de votre geste. Que les annonceurs 
soient aussi remerciés pour leur 
fidèle soutien.

Le journal 
à l’heure 
électronique
Afin de mieux communiquer 
avec l’équipe de rédaction 
du journal, une adresse mail 
vient d’être créée à la dispo-
sition de tous les lecteurs : 
ensemble.paroissecondom@
gmail.com
N’hésitez pas à l’utiliser 
pour dire vos impressions, 
vos attentes, pour annoncer 
un événement ou indiquer 
une personne à rencontrer 
pour un portrait. 
La communication ne s’use 
que si l’on ne s’en sert pas ! 

VIE DE LA PAROISSE •
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POMPES FUNÈBRES DÉPARTEMENTALES
MONUMENTS FUNÉRAIRES

NOVARINI

Organisation complète des obsèques
Contrat prévision obsèques

Tous travaux cimetière 
Maisons funéraires

CONDOM 05 62 28 31 36
EAUZE 05 62 09 89 69

24h/24 7j/7  

Favorisez le commerce local !

École Notre-Dame de Piétât
(sous Contrat d’Association avec l’Etat)

Maternelle - Primaire - Collège
54, av. d’Aquitaine 32100 CONDOM

05 62 68 27 07 - Fax 05 62 28 43 46
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Nicole Siffert, historienne d’art et archiviste

Une vie au service du patrimoine
Historienne d’art, archiviste et experte en patrimoine, Nicole 
Siffert met sa passion et sa compétence au service de sa ville 
natale. Les associations culturelles profitent de son expertise.

Dans les dernières années de sa 
carrière, Nicole Siffert travail-
lait à Bordeaux au service des 

Monuments historiques de la direction 
régionale des affaires culturelles d’Aqui-
taine, en charge des départements de 
la Gironde et de Lot-et-Garonne. À sa 
retraite en juin 2016, elle est revenue 
vivre dans la maison de son enfance, 
que ses parents avaient fait construire 
dans les années 50 du siècle dernier.
Nicole a vécu ici sa scolarité primaire et 
secondaire, ayant gardé de nombreux 
liens avec cette génération aujourd’hui 
sexagénaire. Étudiante en lettres à 
Toulouse, elle fut parmi les premières 
promotions à l’université du Mirail, 
dont les bâtiments n’étaient pas encore 
achevés. Elle suivit avec gourmandise 
et passion le cursus d’histoire de l’art 
avec des maîtres réputés, concluant ce 
cycle par une maîtrise sur l’architec-
ture condomoise au XVIe siècle, puis 
un diplôme d’étude approfondie (DEA) 
sur l’architecture au XVIIIe siècle de la 
même ville de Condom, dont elle est 
devenue une experte incontestée.
Souhaitant avant tout travailler sur 
le patrimoine qui la passionne depuis 
sa jeunesse, elle a passé le concours 
de documentaliste du ministère de 
la Culture et s’est retrouvée loin du 
Sud-Ouest, adjointe à la directrice des 

archives départementales du territoire 
de Belfort pendant dix-sept ans. « Ce fut 
une période tout à fait exaltante, car à cette 
époque les services des archives sortaient de 
leur image poussiéreuse pour s’ouvrir à la 
jeunesse et au monde à travers les services 
pédagogiques et culturels que nous avons 
créés. Nous utilisions le fonds archivistique 
pour des expositions de grande qualité. » 
Loin de la solitude d’un cabinet de 
travail, pour Nicole, la recherche his-
torique et patrimoniale est destinée à 
mettre cette somme de connaissances à 
la portée du public.
Dans les années suivantes, le tra-
vail était plus technique à Bordeaux 

où elle s’occupait des procédures de 
classement et d’inscription pour des 
bâtiments publics et privés. Cela la 
rapprochait de l’architecture et a per-
mis de nombreux contacts avec des 
propriétaires privés en expliquant le 
bien-fondé et l’intérêt des procédures 

de protection patrimoniale. Elle s’est 
également occupée d’un recensement 
plus scientifique de châteaux viticoles 
en Médoc et à Saint-Émilion.
De retour à Condom, Nicole donne des 
conférences sur le patrimoine local 
à la Société archéologique, ainsi que 
pour les Amis du Pradau. Elle a rédigé 
une petite brochure sur l’église musée 
Saint-Barthélémy du Pradau et compte 
se lancer dans la réalisation d’un 
livre plus complet sur l’architecture à 
Condom au XVIIIe siècle. En poursui-
vant ses recherches sur Condom et le 
Condomois, Nicole entend explorer un 
domaine qui l’a peu été dans le but de 
le partager avec le public.
Avec cette connaissance intime de l’ar-
chitecture et de l’urbanisme, il n’est 
pas étonnant de la retrouver vice-prési-
dente des Amis des Promenades.

Alain Huc de Vaubert

bNicole a rédigé une petite brochure sur 
l’église musée Saint-Barthélémy du Pradau.

A
lain H

uc de Vaubert

« Elle suivit avec 
gourmandise et 
passion le cursus 
d’histoire de l’art »

• PORTRAIT

SARREMEJEAN
Tél. 05 62 28 12 41

Allée du Canal - 32100 CONDOM

CHÂTEAU DE MONS
32100 CAUSSENS EN ARMAGNAC

05 62 68 30 30
www.chateau-mons.com

chateaudemons@gers.chambagri.fr

REPAS DE BAPTÊME, MARIAGES, 
ANNIVERSAIRES, FÊTES DE FAMILLE,  

COUSINADES, SÉMINAIRES
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